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  « Pas à pas » avec Robert Berthe 

M a d e l e i n e  G i l l e s  

Comment ce fils de paysan ch’ti est devenu l’un des meilleurs auteurs et enseignants de 

bridge ? Pas à pas… 

« Vous savez expliquer un squeeze de façon simple alors 

que certains champions doublés de théoriciens  sont 

incapables d’expliquer clairement une impasse ! » 

C’est Jean!Paul Meyer qui le dit. A l’époque, le rédac!

teur en chef du  Bridgeur  vient de solliciter ses abonnés 

à travers un sondage. La rubrique de Robert Berthe 

arrive en tête des articles préférés des lecteurs. 

Quelques années auparavant, le fondateur de la revue, 

Jacques Bauche avait fait le même constat. Jean!

Christophe Quantin,  actuellement à la tête du journal, 

arrive aux mêmes conclusions.   

« Le bouquin de Robert Berthe sur le squeeze est le 

meilleur ouvrage de vulgarisation jamais publié  sur le 

sujet» s’enthousiasme Guy Dupont, le célèbre journa!

liste. « Champion toute catégorie de la pédagogie au 

bridge » renchérit Gilles Cohen, le fondateur de 

l’Université du bridge et des éditions POLE. 

Devant tant de louanges, Robert Berthe s’excuserait 

presque : « Je décortique tout. Je n’ai pas de formation 

particulière. Chez moi, c’est inné. J’utilise un processus

d’explication qui plaît à tout le monde : quand j’explique 

ils comprennent. » Et d’ajouter : « Je suis à l’écoute,  je 

guette les réactions des élèves et je m’y adapte ». 

Elle est pourtant longue la route qui conduit Robert 

Berthe vers cette unanimité. 

Il né le 12 décembre 1931 dans une petite ferme à 

Acheville, Pas de Calais. C’est là qu’il grandit. On  joue 

beaucoup aux cartes en famille : des jeux régio!

naux comme le carabin : « on jouait à des jeux simples 

intelligemment ». 

Il arrête ses études avant 15 ans « j’ai Bac moins 3 !». 

Son premier contact avec le bridge, il le doit au curé de 

son village « formé » au séminaire et au maire qui, lui, 

l’avait appris en captivité : « un rudiment de bridge pla!

fond ».  

A 17 ans, Robert entre à la SNCF, il vend des billets ; il 

en sortira 37 ans plus tard, après avoir franchit les éche!

lons qui le mèneront jusqu’au bureau d’études. 

Le bridge est réservé aux notables, aux fils de famille. ça 

tombe bien, lors de son service militaire, il devient co!

pain avec un « de quelque chose… », avec qui, il va ap!

profondir ses connaissances dans ce domaine.  

Puis la vie suit son cours : un mariage, une famille, 

l’arrivée à Paris pour le boulot. Le bridge est toujours 

présent au travers de ses lectures, les rubriques du Fi!

garo, les revues et les livres des auteurs spécialisés : 

Culberston, Albarran, Le Dentu… 

Il a 30 ans lorsqu’il entre pour la première fois dans un 

club à Enghien : «  on se fait tout petit ». Très vite, Ro!

bert  se distingue, sans le savoir, comme l’un des meil!

leurs joueurs. Il apprécie la finesse du jeu et continue de 

lire beaucoup, s’investit dans la vie du club, corrige les 

tournois, fait les résultats et y ajoute quelques com!

mentaires : « un petit article en bas de la feuille des 

résultats que nous affichions »  

Une visite de Jacques Bauche, patron du Bridgeur, au 

club va tout changer. Il emporte avec lui un des petits 
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I ls  sont  nés  un  

28  avril  

1900 : Jan Oort, astronome néerlandais († 5 no!

vembre 1992)  

1906 : Pierre Boileau, écrivain français  

1908 : Oskar Schindler, industriel tchécoslovaque qui 

obtint le titre de Juste parmi les Nations  

1930 : André Halimi, journaliste français  

1932 : Lucien Vergamini, arbitre à Juan les Pins 

1943 : Jacques Dutronc, chanteur et acteur français  

Gérard Majax, illusisioniste français  

1944 : Jean!Claude Van Cauwenberghe, homme poli!

tique belge wallon  

1948 : Terry Pratchett, écrivain britannique  

1949 : Jay Apt, astronaute américain  

1956 : Paul Lockhart, astronaute américain  

1957 : Léopold Eyharts, spationaute français  

1960 : Walter Zenga, Gardien de but de l'équipe 

d'Italie de football et actuellement entraîneur 

1973 : Pauleta, footballeur portugais évoluant au 

poste d'avant!centre au Paris Saint!Germain. L'Aigle 

des Açores est le meilleur buteur de l'histoire de 

l'équipe du Portugal de football (47 buts) et  le meil!

leur buteur de Ligue 1 en activité (121 buts)  

1974 : Penélope Cruz, actrice espagnole  

1981 : Jessica Alba, actrice américaine 

articles qui ornaient le tableau des résultats…et pro!

pose, quelques jours plus tard,  à Robert de faire une 

rubrique régulière dans son journal !  

« Moi, le fils de paysan, je vais être publié dans un jour!

nal de bridge ! » Les choses s’enchaînent : premier livre 

à la fin des années 70, chez Hatier, pour la Fédération 

Française de Bridge. La création avec Norbert Lebely  de 

la célèbre collection  Pas à pas en 1981, traduite en 

plusieurs langues elle fera partie des best seller. 

Il co!dirige avec Norbert la collection Bridge, chez Gras!

set, pendant 8 ans. 

Robert signe plusieurs rubriques dans différents maga!

zines : Bridgerama, dont il sera rédacteur en chef, Ob!

jectif 13, Jeux de l’esprit, Le Bridgeur, Jouer Bridge. En 

parallèle il organise des stages d’initiation et de perfec!

tionnement : succès assuré ! 

A 77 ans, Robert Berthe termine un livre sur la dé!

fense A pas de géant qui sortira chez POLE à la fin de 

l’année, le quinzième à son actif. II continue de donner 

des cours deux fois par mois et intervient dans des clubs 

pour des conférences, un peu partout en France. 

Sa modestie dut!elle en souffrir, Robert Berthe est un 

monument du bridge français. Sans être un champion, 

son classement n’a jamais excédé la première série 

trèfle et il n’a jamais joué de compétition au niveau 

national ! 

 
H i s t o i r e s  

Robert Berthe  a plus d’une corde à son arc : il est 

aussi un merveilleux conteur d’histoires drôles.  

Deux bridgeurs se rencontrent : « Tiens au 

fait, Monsieur Louis est mort, il y a quelques jours, 

au club. Les cartes à la main, il a fait un malaise. 

Impossible de le sauver. On l’a enterré hier. » 

« Y avait du monde ? » demande l’autre. 

« 7!8 tables… » répond!t!il. 

Retour de tournoi : deux bridgeurs marchent le long 

du canal.  

« J’ai empaillé un chelem à Carreau. » dit l’un tandis 

que l’autre glisse et tombe à l’eau en criant 

« Donne!moi la main, la main…. » 

  « As Roi de Pique cinquième … » 


